
Israël, Palestine
Vérités sur un conflit. Édition actualisée 

après le 7 octobre 2023

Pourquoi les espoirs de paix au Proche-Orient, nés de la poignée
de main historique entre Yasser Arafat et Itzhak Rabin en 1993, se
sont-ils effondrés  ? Pourquoi la violence marque-t-elle le Proche-
Orient depuis soixante-dix ans  ? Quelles sont les racines
historiques du problème  ? Quels rapports existe-t-il entre les juifs,
le sionisme, l’antisémitisme, la Shoah et la création d’Israël  ?
Quelle est l’origine du drame des réfugiés palestiniens  ? Cette
synthèse devenue référence apporte des réponses, loin des points
de vue communautaires qui voudraient que les juifs soient
solidaires d’Israël et les musulmans des Palestiniens.
La nouvelle édition actualisée prend en compte les tragiques
événements du 7 octobre 2023 et des semaines qui ont suivi. Ils
sont étudiés et analysés, afin de comprendre pourquoi ils
constituent un tournant dans l’histoire de ces relations.
L’auteur défend une position universaliste en replaçant les
événements dans un cadre d’analyse qui leur donne un sens
global. Acceptons d’utiliser, pour comprendre cet «  Orient
complexe  », la boussole de la raison humaine.
  
Anciennes parutions  : Pluriel, 2003, 2010, 2017.

Alain Gresh



Moisson de crânes
 

«  Cet ouvrage s’excuse presque d’exister. Sa rédaction a été très
ardue, sa mise en chantier différée pendant des semaines et des
mois. N’était le devoir moral contracté auprès de divers amis
rwandais et africains, il ne serait pas invité à remonter à la surface
aussi promptement après deux séjours au pays des Mille Collines. 
»A. Waberi  
En 1998, Noccky Djedanoum, écrivain tchadien installé à Lille où il
organise le festival Fest’Africa, initia le projet «  Rwanda  : écrire
par devoir de mémoire  ». Ainsi, à la suite du prix Nobel de
littérature nigérian Wole Soyinka, dix écrivains africains se
rendirent à Kigali. Ce texte d’Abdourahman Waberi, composé de
trois nouvelles puis de trois récits, est l’un de ces témoignages.
L’auteur, avec une exemplaire humilité face à l’horreur des faits
qu’il rapporte, nous y transmet les paroles entendues, les choses
vues, les confidences recueillies.

Abdourahman Waberi
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Penser l'alternative
Réponses à quinze questions qui fâchent

Les dégâts sociaux et écologiques du néolibéralisme sont depuis
longtemps avérés. Mais quelle est l’alternative  ? C’est ici que le
bât blesse. Aucun  projet cohérent ne semble  s'opposer au
néolibéralisme. L’ambition de cet ouvrage est de contribuer à bâtir
cette alternative en apportant des réponses précises à une série
de questions «  qui fâchent  ».
Que signifie aujourd’hui être anticapitaliste  ? Comment parvenir au
plein emploi  ? Le protectionnisme est-il nécessaire  ? Pouvons-
nous nous passer du nucléaire  ? La dette publique est-elle une
menace  ?...
En quinze chapitres, cinq économistes de renom dressent un état
des lieux rigoureux des problèmes auxquels nous sommes
confrontés et proposent d’y remédier par des mesures claires,
respectueuses des exigences démocratiques, mais sans tenter de
camoufler le caractère contraignant que revêtira inévitablement
tout vrai changement. Nous avons des choix à faire et certains
d’entre eux modifieront nos modes de vie et nos habitudes. Mais
une société à la fois plus sobre, plus juste – et sans doute plus
heureuse – n’est pas une utopie ni un vœu pieu. Ce livre le
démontre.

Cinq économistes



Qui a voulu effacer Alice 
Recoque ?

 

Ce livre est la première biographie consacrée à Alice Recoque,
pionnière française de l’informatique moderne dont nous utilisons
aujourd’hui encore les géniales inventions –  à commencer par nos
ordinateurs portables. Pourtant, peu nombreux sont ceux qui
connaissent son nom. Dans le monde de l’informatique, d’Alan
Turing à Steve Jobs ou Bill Gates, seuls les hommes ont le
privilège de traverser les époques, appuyant l’idée qu’il s’agit là
d’une discipline avant tout masculine.
Marion Carré, entrepreneure et experte en intelligence artificielle,
remarque un jour que la fiche Wikipédia d’Alice Recoque est non
seulement lacunaire, mais aussi qu’elle est sur le point d’être
effacée du web. Ironie du sort pour une Française qui contribua à
développer Internet que de tomber dans les oubliettes de l’Histoire.
Alice Recoque se distingue dès les années 1950 en intégrant la
première start-up informatique au service du Plan Calcul, puis
travaille sur une machine secrète pour le compte de l’ancêtre de la
DGSE, avant de s’illustrer avec des ordinateurs comme le CAB 
500, et surtout le MITRA  15, grand succès commercial qui servait
aussi bien à faire tourner des centrales nucléaires qu’à lancer la
fusée Ariane… Elle ira jusqu’à poser les bases de l’intelligence
artificielle dans les années 1980 en menant de front vie de famille
et missions aux États-Unis ou au Japon. Sa trajectoire incarne à
elle seule l’histoire de l’informatique tel que nous l’utilisons
aujourd’hui  : Internet, réseaux sociaux, mais aussi conquête de
l’espace, télécommunications, et bien sûr intelligence artificielle.
En interrogeant les proches de l’informaticienne et en réunissant
des archives inédites, Marion Carré raconte une femme en avance
sur son temps.
 

Marion Carré
Marion Carré est co-fondatrice et présidente d’Ask Mona, une start-
up qui s’appuie sur l’intelligence artificielle pour améliorer les
expériences culturelles en collaborant avec des institutions
prestigieuses (Le Louvre, le Centre Pompidou, le Colisée à Rome,
etc.). En 2023, Marion Carré a été nommée par la ministre de la
Culture, Rima Abdul Malak, au Conseil stratégique de l’intelligence
artificielle.



L'instinct maternel
 

Lors d’un cours de préparation à l’accouchement, enceinte et
heureuse à l’idée d’accueillir son deuxième enfant, Laetitia
Lambert ose aborder le sujet de la dépression post-partum, qu'elle
a traversée plusieurs années auparavant.
«  Personne ne veut entendre parler de ça parce que c’est
beaucoup trop effrayant. Et en parler n’empêche pas que cela se
produise. Donc on n’en parle pas  », lui assène la sage-femme.
Sidérée par cette réponse brutale et sans appel du corps médical,
l'idée chemine en elle de prendre la plume, avec sincérité et
humour, pour partager son expérience et raconter  le quotidien
d’une jeune mère qu'on a qualifié de «  dérangée  » alors qu’elle
avait juste besoin d’être bien accompagnée pour l’arrivée de son
bébé.

Déboulonnant les mythes, bousculant les tabous, mettant ses
tripes - ou plutôt son périnée - sur la table, passant au crible les
surprises, les révélations, les peurs, les angoisses mais aussi
l’émerveillement de la rencontre avec son enfant, l'auteure, lancée
à corps perdu dans une enquête sur elle-même, partira également
à la rencontre d’autres femmes, d’autres mères, voix qu'elle
partage également dans ce récit,  et finira par réaliser qu’on ne naît
pas mère mais qu'on apprend peut-être à le devenir.

Laetitia Lambert
Laetitia Lambert est scénariste et réalisatrice. Elle a écrit et réalisé
des courts-métrages et des documentaires dont « Naissance des
parents » et « Nos familles, nos liens ».
Elle développe actuellement plusieurs projets de long-métrage et
un spectacle vivant : «Variations intimes», monologues de femmes
sur la sexualité.
Dans L’Instinct maternel, son premier livre, on y découvre sa
plume sans concession et son humour à toute épreuve.



La dernière mort d'Eric Muller
 

Eric est un austère chef d’entreprise à la retraite.
Blanche prête ses talents littéraires à des célébrités.
Avant de mourir, Eric voudrait expliquer à ses filles certains de ses
comportements et de ses choix qu’elles ont mal jugés. Mais
comment être crédible  ? Comment les persuader qu'il ne cherche
pas  à déformer les faits en sa faveur  ?
Sa rencontre fortuite avec Blanche lui offre une solution inédite  : il
propose à la jeune femme d’écrire sa vie. Exactement comme elle
le fait pour les chanteuses ou les comédiens avec qui elle a
l’habitude de travailler. Si ce n’est qu’Eric ne lui racontera rien. Il se
contentera de lui donner les indices qui lui permettront de découvrir
les choses par elle-même. Afin que son récit soit objectif.
Intriguée, curieuse, Blanche accepte. Mais ce qu’elle va
progressivement comprendre de la vie d’Eric transforme un simple
travail en quête beaucoup plus personnelle. Bientôt Blanche veut
savoir. Et surtout que les filles d’Eric sachent. Avant qu’il ne soit
trop tard.

Emmanuelle Cosso
Emmanuelle Cosso est romancière, scénariste et parolière. La
Dernière mort d'Éric Muller est son sixième roman. 



Mission Planète vol.2 Les mers et 
les océans

 

Mission planète  : la nouvelle collection jeunesse à destination des
4-7 ans d’Hugo Clément.
  
Dans ce deuxième tome consacré aux mers et aux océans, tu
vogueras sur des bateaux.
Tu te laisseras porter par les courants.
Tu plongeras au milieu des animaux marins, évitant de justesse les
filets de pêche de chalutiers plus grands que des maisons.
Tu parleras avec les baleines et les dauphins.
Nous aurons besoin de tes talents de détective pour enquêter et
résoudre des énigmes.
Enfin, il te faudra agir. Dans ton quotidien, tu peux toi aussi
changer les choses !

Hugo Clément
Hugo Clément est journaliste, engagé dans la défense de
l’environnement. Il produit et anime la série documentaire Sur le
Front (France Télévisions). Il a publié chez Fayard Les Lapins ne
mangent pas de carottes (2022) et son Journal de guerre
écologique (2020), et au Seuil, en 2019, Comment j’ai arrêté de
manger les animaux.

 



Mission Planète vol.1 Les animaux
 

Mission planète  : la nouvelle collection jeunesse à destination des
4-7 ans d’Hugo Clément.
  
Dans ce premier tome consacré aux animaux, tu vas découvrir une
foule d’activités, d’informations passionnantes et bien sûr, d’actions
à mener.
Tu comprendras que les animaux sont sensibles, intelligents et
joueurs, comme toi.
Nous irons aussi en balade dans la forêt, en ville, dans les jardins
et sur la plage.
Tous ces endroits regorgent d’animaux !
Nous te prendrons sous notre aile pour participer à des
reportages : tu partiras à la rencontre des lynx, des requins, des
gorilles et des papillons monarques.
Enfin, il te faudra agir. Dans ton quotidien, tu peux toi aussi
changer les choses !

Hugo Clément
Hugo Clément est journaliste, engagé dans la défense de
l’environnement. Il produit et anime la série documentaire Sur le
Front (France Télévisions). Il a publié chez Fayard Les Lapins ne
mangent pas de carottes (2022) et son Journal de guerre
écologique (2020), et au Seuil, en 2019, Comment j’ai arrêté de
manger les animaux.

 



Minotaures
Voyage au coeur de la corrida

Auteur et comédien, Yannis Ezziadi tombe par hasard sur un
dessin de Montherlant représentant le torero Juan Belmonte.
Curieux de cet univers qui lui est totalement inconnu, il entreprend
d’abord de le découvrir par les livres. Ceux du même Montherlant
bien sûr, mais aussi de Jean Cocteau, de Jean Cau, de Francis
Wolff… Et bientôt le taureau le hante, tout comme les toreros,
vêtements couverts d’or, cape rose et muleta écarlate... Alors il
cingle vers le sud  : il veut voir tout cela de ses yeux.
Seulement, ainsi qu’il l’écrit, «  quand on met le pied dans cette
folie, il faut que le reste y passe  ». Poussant toutes les portes, il
découvre un monde où la peur et la mort rodent en permanence, et
une autre façon de les affronter. Un rapport frontal et sans détour.
Il accompagne les toreros avant les corridas et assiste fasciné au
spectacle de l'angoisse. L'angoisse de ceux qui seront bientôt face
à la violence de la bête, à la dureté du public et à la possibilité de
leur propre mort.
Mais c’est aussi un monde où la vie est plus intense. Alors quand il
faut bien remonter vers le nord et ses nuages, il écrit. Comme pour
tenir en attendant le prochain voyage. En résultent des pages
ferventes, ode à ces animaux légendaires que sont les taureaux de
combat, à ceux qui les affrontent, à ceux qui les élèvent, ainsi
qu’au peuple du taureau en France, qui du Pays Basque à la
Camargue entretient une passion incompréhensible pour les uns,
scandaleuse pour les autres, mais en réalité solaire – et
indéfectible.

Yannis Ezziadi



La lignée
 

Que font les écrivains quand ils n'écrivent pas ? Ils s'écrivent.

Louise et Madeleine. Deux écrivaines, deux générations. L'une
écrit pour fuguer, l'autre fugue pour écrire. L'une débute dans
l'écriture, l'autre n'écrit plus.
À travers une correspondance intime, elles partagent leurs doutes
face à la création et à leurs vies de femmes artistes, d'épouses et
de mères. Être prête à décevoir, à déplaire, à oser dire ce que l'on
pense, et à faire ce qui doit être fait pour devenir – au-delà des
injonctions, de la culpabilité, des injustices sociales et de genre –,
la personne que l'on devait être.
  
Une ode à la transmission, à l'humanité et à la liberté dans un
monde qui ne leur fait pas de place et ne les attend pas. Une
réflexion sur l'écriture, la création et la possibilité de rester libre.
Quand on est une femme.
Aurélie Valognes nous plonge dans les abîmes de la création,
dans la solitude de la vie d'écrivain, et pose la question à laquelle
nous avons tous dû nous confronter quand on a pris certains
chemins dans la vie – travail, mariage, enfants : a-t-on encore le
droit d’être soi ?
  
A travers cette amitié épistolaire, l’écrivaine Aurélie Valognes
revient sur dix ans d'expérience d'écriture et nous livre son roman
le plus intime.

Aurélie Valognes
Aurélie Valognes est une écrivaine française, qui dépeint la société
contemporaine avec finesse, humour et sensibilité.
Elle écrit son premier roman, Mémé dans les orties, à 29 ans.
Depuis, elle publie chaque année un nouveau roman, dont Au petit
bonheur la chance, Né sous une bonne étoile ou Le Tourbillon de
la vie.
Tous ses livres sont d’immenses succès de librairie, elle fait
d’ailleurs partie des auteurs les plus lus en France. Ses romans
sont traduits dans plus de 15 langues à travers le monde et sont en
cours d’adaptation au cinéma.



Jules Massenet
 

Auteur de deux piliers du répertoire lyrique (Manon, Werther),
Jules Massenet (1842-1912) reste un compositeur méconnu. S’il
occupe une place éminente en son temps, ses œuvres, souvent
adulées des chanteurs ou des amateurs d’opéra, ne font pas
l’unanimité et suscitent dès son vivant de vastes polémiques qui
perdurent. Sa musique connaît cependant un regain d’intérêt
aujourd’hui, alors qu’aucune biographie d’envergure n’a été publiée
depuis celle de Demar Irvine aux États-Unis (Amadeus Press,
1994), fruit d’un travail conçu dans les années soixante et
désormais en partie caduc.

Le présent ouvrage souhaite dessiner un nouveau portrait de
Massenet et de sa musique en s’appuyant sur de nombreuses
sources inédites. Alors que Wagner s’impose comme un modèle
puissant, Massenet s’affranchit de cette figure tutélaire en se
forgeant un style appelé à faire école jusqu’à Debussy, Puccini ou
Poulenc. Il fréquente les artistes majeurs de son époque, comme
Maupassant ou Proust qui s’inspirent de sa personnalité, à la fois
irritante et attachante, pour façonner certains de leurs
personnages  : superstitieux et mondain, mais aussi solitaire et
anxieux, Massenet se réfugie dans son travail. Figure
emblématique d’une jeune République qui s’érige sur les
décombres du Second Empire, il produit une œuvre
kaléidoscopique, miroir d’une société en pleine mutation qui fait
étrangement écho à la nôtre en s’interrogeant sur son passé, son
identité, son rapport aux religions, mais aussi sur les liens entre
féminité et virilité, alors que les femmes entendent désormais
s’imposer.

Jean-Christophe Branger



Le capital que je ne suis pas !
Mettre l'économie et le numérique au 

service de l'avenir

La révolution numérique avait suscité de nombreux espoirs ; elle
semble aujourd’hui engendrer autant de cauchemars. Le
capitalisme avait déjà soumis à sa logique les ressources
naturelles communes, le voilà qui, via l’intelligence artificielle (IA),
s’approprie également les savoirs humains. Ces derniers sont peu
à peu collectés au sein des stocks de big data et transformés en
programmes comportementaux ou en automatismes standardisés.
Résultats : la moyennisation, l’enfermement dans le mimétisme (et
non la prédiction), l’impossibilité pour le génie humain de
s’exprimer. 
 Pour saisir ce grand mouvement de capitalisation des êtres, ses
ressorts, mais aussi les alternatives pour en sortir, Anne Alombert
et Gaël Giraud allient leurs éclairantes analyses philosophiques et
économiques. Ils démontrent que les logiques sous-jacentes au
développement de l’IA sont loin de l’objectivité scientifique ou de la
neutralité politique ; que les algorithmes qui accompagnent notre
quotidien font peser le risque d’une disparition du corps et d’une
automatisation des esprits. 
 À travers des analyses aiguisées et des exemples vivants, nous
sommes invités à explorer l’IA, mais aussi un avenir alternatif, où le
paradigme des communs nous aide à repenser une économie
numérique contributive. Car il est urgent d’inventer collectivement
de nouvelles manières de vivre. 

Anne Alombert

Maîtresse de conférences en philosophie contemporaine à
l’université Paris 8, Anne Alombert s’intéresse aux enjeux des
technologies numériques. Elle est l’autrice de Schizophrénie
numérique (Allia, 2023).

Gaël Giraud
Gaël Giraud est économiste, directeur de recherche au CNRS.
Économiste en chef de l’AFD jusqu’en 2019, il dirige désormais le
programme de justice environnementale à l’université de
Georgetown. Il est notamment l’auteur de L’Illusion financière
(Éditions de l’Atelier, 2014), L’Économie à venir (avec Felwine
Sarr, LLL, 2021) et Composer un monde en commun : une
théologie politique de l’anthropocène (Seuil, 2022).



Autobiographie d'une femme 
sexuellement émancipée

 

«  Aller mon chemin, travailler, lutter, créer côte à côte avec des
hommes, tendre de toutes ses forces vers un but qui intéresse
l’humanité tout entière mais en même temps mener ma vie intime
et personnelle de femme selon mon propre vouloir, et les lois de
ma nature  : c’est cela qui détermina ma ligne de conduite.  »
Alexandra Kollontaï est une des figures les plus représentatives du
régime communiste russe. Femme d’un officier distingué, elle se
lança, dès l’arrivée de Lénine à Petrograd, dans le mouvement
bolchevik. Pendant un certain temps, elle afficha ses relations avec
le matelot Dybenko, promu, sur ses instances, commissaire du
peuple. S’en étant vite lassée, elle ne compte plus, depuis lors, ses
aventures. Du reste, Alexandra Kollontaï, impulsive, n’a jamais
craint de professer les théories les plus avancées sur l’amour libre.
Lors de sa dernière visite à Moscou – étant encore ambassadrice à
Oslo, car c’est ici que le livre s’arrête – elle scandalisa les
bourgeois scandinaves en faisant une conférence sur le mariage,
que les bolcheviks eux-mêmes qualifient de trop osée. Dans cette
conférence, notamment, elle avait préconisé l’abolition de tout
mariage stable, comme ayant des conséquences directement
contraires à l’idéal communiste.
Si le texte en lui-même est «  peu prodigue de détails concernant
la vie personnelle de notre héroïne  », Hélène Carrère d’Encausse
offre aux lecteurs et lectrices des clés essentielles pour sa
compréhension dans une superbe préface inédite qui nous permet
de comprendre de la meilleure façon comment amour et combat
politique sont liés.

Alexandra Kollontaï
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La tentation de Mars
Guerre et paix au XXIe siècle

Une nouvelle époque semblait s’ouvrir avec la chute du Mur de
Berlin, dominée par un esprit de convergence démocratique,
l’érosion des confrontations idéologiques et un optimisme ambiant
autour de la thèse kantienne de « paix perpétuelle ». Les raisons
de croire à l’effacement de Mars, sinon au triomphe de Vénus,
s’accumulaient  : Pourquoi devait-on en venir aux armes ? Les
ressources n’étaient-elles pas disponibles pour tous sur le marché
global ? Les idéologies ne s’étaient-elles pas effondrées ? La
dissuasion nucléaire n’avait-elle pas apaisé les ardeurs des
bellicistes ?
Si la thèse de l’obsolescence des guerres était devenue un
moment majoritaire, il nous faut toutefois convenir d’un tournant
plus récent. Au temps des espoirs démocratiques, de la
mondialisation heureuse, de la révolution technologique, de la
réduction des arsenaux, succède une autre époque : la nôtre, faite
d’interrogations anxieuses dans chacun de ces domaines. La
guerre en Ukraine a subitement dévoilé qu’il n’y avait plus d’amitiés
automatiques ou d’alignements absolument prévisibles. La
profonde redistribution de la puissance au sein de notre système
multipolaire rend les alliances difficiles à envisager, les variables
diverses et l’analyse des rapports de force incertaine.  
Ghassan Salamé met à la disposition du lecteur la richesse de ses
années d’enseignement et de recherche, ainsi que son expérience
des institutions internationales, pour présenter un tableau inédit de
l'échiquier mondial. Avec érudition, précision et lucidité, il nous
plonge au cœur des tendances contemporaines. Autant d’éléments
pour comprendre la « tentation de Mars » et l’urgence qu’il y a à la
contrecarrer.

Ghassan Salamé
Ghassan Salamé est professeur des universités à l'Institut d'études
politiques de Paris. Né au Liban en 1951, il est titulaire d'un
doctorat en lettres, d'un doctorat en sciences politiques et d'un
DEA en droit. Sa carrière universitaire l'a conduit à l'université
Saint-Joseph de Beyrouth (1978-1985), ainsi qu'à l'American
University of Beirut (1982-1985) et à l'université Paris I (1985-87),
puis au CNRS (1986-2004) et à Sciences-Po ( comme directeur
d'études à partir de 1988, puis comme professeur des universités
depuis 2004).   De 2000 à 2003, Ghassan Salamé a été ministre
de la Culture de la République libanaise, ainsi que président du
Comité d'organisation du Sommet arabe (mars 2002) et du
Sommet de la Francophonie (octobre 2002). Il a ensuite été
nommé conseiller politique de la Mission de l'ONU à Bagdad (Juin-
Octobre 2003), puis conseiller spécial du Secrétaire général de
l'ONU (2003-2006).Ghassan Salamé est à présent membre du
conseil d'administration des organismes, groupes et instituts
suivants : l'International Peace Academy (New York ), The Institute
for Peace Studies (Le Caire), The International Crisis Group
(Bruxelles), la Bibliotheca Alexandrina (Alexandrie), ainsi que le
High Level Group for the Community of Democracies
(Washington), le Collège des personnalités qualifiées de la
Fondation Wilmotte , et le Club de Monaco, sans oublier The
Institute for Peace Studies (Le Caire), et The International Crisis
Group (Bruxelles).   Par ailleurs, Ghassan Salamé est Chevalier de
la Légion d'honneur, et a obtenu la médaille Vermeil de l'Académie
française pour l'ensemble de son oeuvre.   Il est l'auteur d'une
dizaine d'ouvrages dont, entre autres, Quand l'Amérique refait le
monde (Fayard, 2005), Appels d'empire : ingérences et résistances
à l'âge de la mondialisation (Fayard, 1996), Démocraties sans
démocrates : politiques d'ouverture dans le monde musulman
(Fayard, 1994) - tous traduits dans plusieurs langues. Ses
contributions ont paru dans un certain nombre de périodiques, dont
Foreign Policy et The Middle East Journal, mais aussi la Revue
française de science politique, Politique étrangère, et Al-Mustakbal
al-Arabi.photo : © Agnès Fontaine 



Guerrières
De la Révolution à nos jours

Les hommes à la guerre, les femmes à la maison. Aux premiers le
pouvoir de mort, aux secondes celui de la procréation.

Ainsi se fonde l’organisation sociale la plus répandue parmi les
sociétés humaines. Toute femme qui la transgresse risque de se
transformer en une sorte d’homme, figure dérangeante et
monstrueuse. Pourtant, quels que soient les efforts des armées
régulières pour les maintenir à l’arrière, certaines réussissent à
contourner l’interdit.

Conteur hors pair, Carl Aderhold nous guide sur les traces de ces
guerrières. Pendant la Révolution puis l’Empire, des femmes se
travestissent, usurpent une identité et multiplient les ruses pour
rejoindre les rangs d’un régiment. Elles ouvrent la voie à d’autres,
prêtes désormais à revendiquer ce droit : «  pétroleuses  » sous la
Commune, soldaderas mexicaines, bolcheviks, Chinoises de la
Longue Marche, républicaines espagnoles ou encore Kurdes en
lutte contre Daesh.

Loin de l’image de la femme victime, toutes mettent à mal les
stéréotypes du genre, et posent la question de la légitimité de la
violence dans nos sociétés.

Plus qu’un récit des vies de ces combattantes,  Guerrières  est
l’histoire d’une lutte politique qui transcende les époques et les
continents, celle d’une volonté farouche d’émancipation,
individuelle et collective.

Carl Aderhold
Éditeur et écrivain, Carl Aderhold a publié plusieurs romans (Mort
aux cons, Rouge, Le Théâtre des nuits) et essais (Veni, Vidi, Vici,
Les grandes défaites militaires qui ont fait l’histoire de France) et
coécrit la fameuse série documentaire Histoires d’une nation.



La révolution du partage
 

«  Je ne suis ni l’abbé Pierre ni mère Teresa. Juste un homme de
mon temps, révolté par l’injustice, qui a décidé un jour de mettre sa
révolte en actes.  »
Parce qu’un milliard d’humains vit avec moins d’un dollar par jour,
parce que notre monde est sur le point d’imploser, parce que l’on
peut changer les choses, Alexandre Mars, entrepreneur et
philanthrope, a choisi de s’engager au service du partage. Avec un
mot d’ordre  : que le don devienne la norme.
  
Première parution  : Flammarion, 2018

Alexandre Mars



Pause
Pour une vie alignée

Sans doute avez-vous ressenti, confronté à toutes les crises
actuelles, l’envie de prendre le temps  ; le besoin de s’interroger
sur soi-même et sur notre société  ; la nécessité de trouver du sens
à ces moments difficiles. En bref, l’impératif de faire une pause.

Entrepreneur à succès, Alexandre Mars s’adresse ici à celles et
ceux qui doutent. Contre les idées reçues sur la réussite, qui peut
parfois sembler vertigineuse, il propose de la démystifier. Car si
l’on voit le succès, le glamour, la puissance, on ignore bien
souvent les années de galère, le dur labeur, les pannes
d’inspiration, les remises en question, les doutes, les échecs, les
peurs.

Pour sonder cela, Alexandre Mars fait appel à son expérience,
mais aussi à des interlocuteurs aux destins extraordinaires :
l’explorateur Mike Horn, les journalistes Harry Roselmack et Rémy
Buisine, les chanteurs Ben Mazué, Grand Corps Malade et
Matthieu Chedid (- M -), les PDG  Sébastien Bazin (Accor)  et
Ilham Kadri (Solvay), le rugbyman Antoine Dupont, la cofondatrice
de Too Good To Go Lucie Basch, l’activiste Yann Arthus-Bertrand,
les comédiens Gad Elmaleh, Céline Sallette, Dany Boon et Kad
Merad, le chef Thierry Marx, et bien d’autres.

Grâce aux réflexions et parcours partagés, les lecteurs trouveront
des réponses, des pistes de réflexion, des conseils et des leçons
de vie pour préciser leurs aspirations et être alignés avec leurs
objectifs.
Cet ouvrage offre ainsi une pause et permet, en montrant la face
souvent cachée de la réussite, de surmonter nos propres
croyances limitantes. Pour que nos failles servent de pierres à
notre propre chemin.

Alexandre Mars
Entrepreneur engagé à succès en Europe et aux États-
Unis, Alexandre Mars est le président et fondateur d'Epic,
fondation qui œuvre en faveur de la jeunesse et de
l’environnement, de blisce/, société d’investissement responsable
qui a soutenu des start-ups comme Too Good To Go, Brut. ou
encore Spotify, et d’INFI ITE, entreprise sociale qui a pour objectif
de permettre aux étudiants issus de milieux populaires d’accéder
aux meilleures écoles et universités du monde.
Il est également membre du conseil d'administration et
ambassadeur des Jeux olympiques et paralympiques de Paris
2024. Il anime le podcast PAUSE et est l'auteur de La Révolution
du partage et d’Ose !, traduits en plusieurs langues.



La chute de Robespierre
24 heures dans le Paris révolutionnaire

La journée du 9  Thermidor (27  juillet 1794) est universellement
reconnue comme un tournant majeur dans l’histoire de la
Révolution française. À minuit, Maximilien de Robespierre,
membre le plus éminent du Comité de salut public, dirigeant depuis
plus d’un an  la Terreur, prévoit de détruire l’un des complots les
plus dangereux auxquels la Révolution a  été confrontée. À minuit
toujours, après une journée d’incertitudes, de surprises, de
bouleversements et de revers, son monde est bouleversé. Il est
désormais hors-la-loi, en fuite, recherché pour conspiration contre
la République. Il sent que sa vie et sa carrière révolutionnaire
touchent à leur fin.

Colin Jones propose une chronique dramatique en temps réel de
ces vingt-quatre heures historiques et mouvementées. L'historien
pose un regard neuf et vivant sur les motivations individuelles et
collectives face à la révolution et à la Terreur –  de Robespierre et
ses alliés aux politiciens nationaux et municipaux pris dans l’action,
du bourreau public aux fonctionnaires du Tribunal révolutionnaire,
des sans-culottes et tricoteuses confrontés à un choix politique
difficile aux journalistes, commerçants, marchandes et journaliers
qui ne veulent rien de plus que rester en dehors de tout cela.

La Chute de Robespierre révèle combien la ferveur idéologique,
l’instinct de conservation, l’apathie face à l’idéalisme
révolutionnaire et le hasard ont tous eu un rôle à jouer dans l’issue
de cet épisode charnière de la Révolution française. Et cela au
moyen d'une narration haletante : quand l'histoire surpasse la
fiction.

Traduit de l'anglais (États-Unis)  par Christophe Jaquet

Colin Jones
Colin Jones est professeur d’histoire à l’université Queen Mary de
Londres. Il a publié de nombreux ouvrages sur l’histoire de la
France, en particulier sur le XVIIIe siècle, la Révolution française et
l’histoire de la médecine. Parmi ses nombreux ouvrages figurent 
The Great Nation: France from Louis XV to Napoleon (2002),
Paris: Biography of a City (2004, lauréat du prix Enid MacLeod) et 
The Smile Revolution: In Eighteenth-Century Paris (2014). Il est
membre de la British Academy et ancien président de la Royal
Historical Society.



La fin de l'eau
 

Jusqu’aux récentes périodes de sécheresse frappant  l’Europe et
les Etats-Unis, les grandes puissances mondiales ont eu tendance
à penser que le manque d’accès à l’eau était surtout un problème
de pays pauvres. Mais une étude récente publiée dans la
prestigieuse revue Science montre que l’Europe et l’Asie Pacifique
sont désormais particulièrement exposées. Sont en cause
naturellement le réchauffement climatique mais aussi la
surexploitation par les activités humaines.
Dans le monde entier, les tensions sociales liées à l’accès à l’eau
se font de plus en plus ressentir. Jusqu’à la sécheresse de 2022,
l’eau faisait rarement la une des médias. Pourtant, la gestion de
l’eau doit arriver en tête des sujets les plus essentiels, ne serait-ce
qu’en raison des coûts économiques et sociaux qu’elle représente.
Les solutions existent mais les gouvernements ont pris beaucoup
de retard. De la politique tarifaire à la réutilisation des eaux usées
traitées en passant par la rénovation des circuits de distribution,
cet ouvrage dresse la liste des actions à mener d’urgence avant
que la modification du cycle de l’eau déjà à l’œuvre n’entraîne des
conséquences catastrophiques.

Simon Porcher



La petite goutte d'eau qui s'en 
voulait d'avoir fait déborder le 

vase
 

Margaux était tellement passionnée par son travail qu'elle a fini par
s'épuiser. Elle pensait que c'était sa faute mais elle s'est rendue
compte qu'elle n'était tout simplement pas dans le bon
environnement et que son travail ne lui convenait plus.
Elle est donc partie à l'aventure pour redevenir heureuse.

« Elle se pensait malade mais n’était simplement plus à la bonne
place, elle se croyait passable mais elle avait simplement besoin
d’espace.  »

Margaux la petite goutte d'eau est le premier livre pour parents à
destination des enfants pour leur expliquer le burnout.

Adrien Chignard
Adrien Chignard est psychologue du travail, spécialiste du bien-
être au travail et de la prévention du Burn out. Il collabore avec 
Psychologies Magazine, Capital, Management et la Business
Harvard Review. En 2023, il été élu par le réseau Linkedin Top
Voice du « Bien-être au travail ».

Vaïnui De castelbajac
Illustratrice de renom, elle met son univers coloré et humoristique
au service de la presse, l'édition, ou la communication. Elle est
également auteure de bande dessinées, comme Dr Rorschach ou
AU TAF.



Veritas
 

Peu avant le second tour des élections présidentielles, en France,
un petit groupe de techniciens de la DGSI, dirigé par Ambre, une
chercheuse en miniaturisation de talent, a accompli l’impensable  :
la création de lentilles capables de démasquer les mensonges en
scrutant les micro-expressions du visage.
Le potentiel de cette invention est colossal et la hiérarchie de la
DGSI manifeste un intérêt soudain pour ces travaux. Ambre,
devinant  que son intelligence artificielle pourrait être détournée au
profit du nouveau locataire de l’Élysée, un élu d’extrême droite,
décide de mettre à l’abri sa trouvaille en la confiant au seul
collègue de la DGSI en qui elle a confiance : Nadir Hachani, un
fonctionnaire modeste et insoupçonnable.
Si  Nadir hésite à s’impliquer, effrayé par les enjeux de cette
mission périlleuse, la disparition mystérieuse d’Ambre va le
précipiter malgré lui dans une course effrénée pour découvrir la
vérité.
Traqué  par un expert en cyber-attaques embauché par la DGSI
pour récupérer la technologie à tout prix, Nadir se trouve plongé
dans un monde où les frontières entre la réalité et le virtuel
s’estompent, transformant sa recherche de vérité en une lutte pour
sa propre survie.

Un roman qui questionne le proche devenir de l’intelligence
artificielle et ses conséquences sur les individus. Les
machines savent déjà imiter le langage, reconnaître des
visages et détecter les émotions  : demain, elles dévoileront
les mensonges  !

Sylvain Forge
Spécialiste en cybersécurité et conférencier en dramaturgie,
lauréat du Prix du Quai des Orfèvres 2018 avec Tension
extrême (Fayard),  Sylvain  Forge  a  écrit  une  dizaine  de  romans
dont Parasite (Mazarine,  2019)  et Un  parfum  de  soufre (Prix  Plume
d’argent  2016  du  thriller  francophone). Sauve-la (Fayard  noir),  son
dernier  thriller,  a  obtenu  en  2020  le  Prix  Cognac  du  meilleur  roman
francophone,  le  Prix  Découverte  Polar  Les  petits  mots  des  libraires
(2021) et le Prix du roman Cyber 2021 (ANSSI et Agora 41).



A peine plus loin que le soleil
 

Du haut de ses trente ans, Adèle en est venue à une  conclusion  :
s’attacher aux gens n’amène que des problèmes.
Lorsqu’elle quitte Paris pour se réfugier dans les terres de son
enfance à Guéthary, elle est pourtant confrontée  aux gens, à
commencer par sa grand-mère Agustina, qui a attendu patiemment
pendant quinze ans que sa petite-fille revienne.
Là-bas, dans cette région où Adèle n’a pas mis les pieds depuis
trop longtemps, où sont cachés les souvenirs, elle redécouvre
tout  : les senteurs locales, le bruit de l’océan, la personnalité
fantasque de sa grand-mère, la magie des rencontres, mais aussi
une partie de son histoire. Et si, au lieu de vivre avec des regrets,
il  était temps de se confronter à  ses racines  ?

Sophie Rouvier
Sophie Rouvier est écrivaine. Autrice de six romans sous le nom
de Sophie Henrionnet, dont Vous prendrez bien un dessert 
(Éditions Charleston), ou encore Plus immortelle que moi (Éditions
du Rocher), elle est également scénariste de romans graphiques
(Et puis Colette, Éditions Delcourt). Comme une éclipse, son
nouveau roman aux Éditions Fayard, paraît simultanément avec
Sous les balcons du ciel, publié au Livre de Poche.



Bienvenue à L'Agence
 

La famille Kretz fascine. Découverts et révélés par l’émission  
L’Agence – L’immobilier de luxe en famille, les Kretz incarnent une
success story à la française qui mêle réussite entrepreneuriale et
unité familiale. En témoigne la place acquise par Majo, la grand-
mère, dans le cœur des téléspectateurs.

Mais qui sont-ils vraiment ? Quelle est leur véritable histoire ?
Quelles sont les règles d’or à suivre pour travailler en famille ?
Grâce aux confidences inédites de Sandrine et Olivier, les parents,
de Martin, Valentin, Louis et Raphaël, les quatre frères, et bien sûr
de Majo, la grand-mère, ce livre dévoile les secrets de fabrication
d’une famille (presque) normale.

Au fil des chapitres, chacun se reconnaitra et se retrouvera par la
force des émotions et des liens familiaux dans cette histoire
incroyable, racontée ici pour la première fois de l’intérieur et sans
tabou.

Famille Kretz
Olivier et Sandrine Kretz ont créé en 2007 une agencfe spécialisée
dans l'immobilier de luxe, dans laquelle ils collaborent avec leurs
enfants Martin, Valentin, Louis et Raphaël, sous le regard de Majo,
la grand-mère. 



Le grand scandale
 

2026. Présidente de Parangon, une association anti-corruption
agréée par l’Etat, Lisa Andrieu a pour mission de traîner en justice
les politiciens coupables de fraude, corruption ou détournement de
fonds. Elle le sait, son engagement et son activisme dérangent, et
elle a l’habitude de s’attirer les foudres de ces personnes qui se
croyaient intouchables. Alors quand un journaliste à la réputation
douteuse s’en prend à Parangon, elle n’y prête pas attention. Mais
les attaques s’intensifient, les accusations de plus en plus violentes
sont relayées par la presse et les réseaux sociaux. Cet
acharnement médiatique commence à porter préjudice à
l’association et sa crédibilité est ciblée.
Et si c’était ça, l’objectif ?
Le pays est en ébullition, le manque de confiance envers le
gouvernement et les élus favorise la montée de l’extrême droite.
Dans ce contexte tendu, l’équipe de Lisa découvre bientôt un
scandale qui pourrait perturber l’élection présidentielle toute
proche. Est-ce une coïncidence  ?
Dos au mur, assailliie, Lisa décide de jouer le tout pour le tout et
d’entrer dans la cour des grands : elle se présente à l’élection
présidentielle.

Jean-Christophe Picard
Président d’Anticor, association agréée de lutte contre la corruption
de 2015 à 2020, Jean-Christophe Picard est aujourd’hui membre
de l’Observatoire de l’éthique publique (OEP). Il est l’auteur de La
Colère et le Courage – Plaidoyer contre la corruption, pour une
République éthique (éditions Armand Colin, 2020). Le Grand
Scandale est son premier roman.



L'homme le plus lent du monde
 

« Lorsque France Inter, dans le cadre de son podcast OLI, me
propose d’écrire un conte pour enfants, une première phrase vient
aussitôt : « Mon père était l’homme le plus lent du monde. » Est-ce
toutefois mon histoire ? Pas tout à fait : mon père est plutôt du
genre 1 000 à l’heure, qui n’a jamais le temps de rien, transite en
voiture, décolle en avion ou vogue en bateau à l’autre bout du
monde. Le genre qui ne fait que passer.
Mais à bien y réfléchir, les hommes les plus pressés ne sont-ils
pas aussi les plus lents à dire « Je t’aime » ?
J’ai fermé les paupières. J’ai vu se former des paysages, des
animaux, des gâteaux. Et à la fin, le doux coton d’une
réconciliation.
 
 Ce conte mis en ondes, j’ai eu envie de poursuivre l’aventure avec
un album physique. J’avais déjà tant d’images en tête – et surtout
l’idée d’un illustrateur qui saurait percevoir la maladresse
émouvante de ce drôle de papa, la tendre absurdité de mon
histoire.
J’ai tout de suite songé à Sim Mau.
J’avais rencontré Sim à Lisbonne il y a des années, dans le cadre
d’un festival littéraire. On ne s’était jamais revus mais chaque
semaine, je likais ses BD sur Instagram, touché par son univers mi-
numérique, mi-enfantin, aussi ironique que singulier. Je lui ai
envoyé L’Homme le plus lent du monde. Il a traduit sur Google les
mots qu’il ne connaissait pas, et m’a répondu qu’il aimait cette
histoire.
L’aventure a démarré comme ça, entre Paris et Lisbonne. En
anglais, d’un écran d’ordinateur à l’autre. Et d’un sourire à l’autre. »
Arthur Dreyfus

Arthur Dreyfus
Ecrivain, magicien, poète, Arthur Dreyfus est né en 1986 et a
publié une dizaine d’ouvrages, principalement chez Gallimard et
P.O.L. Il est lauréat du prix Orange pour Belle Famille (Gallimard,
2012), et reçoit le prix Transfuge du meilleur roman et le prix
Castel pour La Troisième Main (P.O.L., 2023). 

Sim Mau



Bastingage
 

Philippe est scénariste, divorcé et père de deux enfants devenus
grands.
Luna est mannequin, Instagrameuse et actrice en devenir.
Dès leur première rencontre, soigneusement organisée par un ami
de Philippe, un étrange sentiment les relie. Plus qu’un coup de
foudre, l’impression de déjà se connaître, comme issue d’une vie
antérieure.
Quelques rendez-vous plus tard ils sont officiellement en couple.
Les débuts en amour sont souvent radieux. Les leurs n’échappent
pas à la règle. Ils ont mille choses à se dire, à découvrir l’un de
l’autre, à explorer ensemble. Projets, rêves, voyages, promenades
romantiques dans la nuit parisienne, rien ne semble manquer à
l’appel.
Pourtant rapidement Luna dévoile d’autres aspects de sa
personnalité. Jalousie maladive, addictions, déni, haine de soi, et
surtout une terrible colère. Colère que Philippe ne connaît que trop
bien, lui qui a jadis consenti de prodigieux efforts pour dompter la
sienne. Et si, croyant s’aimer, c’était à leur souffrance qu’ils
s’étaient maladivement attachés  ?
Malade, affaibli, le père de Philippe meurt dans son sommeil. Pour
Philippe et Luna, c’est une déflagration. Mais leurs façons
respectives d’affronter cet événement sont radicalement différentes.
Et bientôt c’est comme s’ils n’étaient plus liés que par le pire…
  
Anthony Delon signe avec Bastingage un roman inquiétant sur
l’emprise, l’aveuglement et les relations toxiques, qui interroge sur
nos rapports ambigus avec la douleur et l’amour que nous lui
portons quand nous croyons qu’elle nous définit.

Anthony Delon



Pénitence
 

Nord-Est de l’Angleterre, au lendemain du vote du Brexit. Trois
adolescentes dans un McDonald’s d'autoroute. Bourrées de
caféine, de sucre, d'adrénaline, couvertes de sable et soulevées
d'éclats de rire stridents, elles viennent de laisser leur amie brûler
vive entre les quatre murs d'une cabine de plage.
Cinq ans plus tard, Alec Z. Carelli, journaliste à scandales et auteur
disgracié, rôde dans les rues de Crow-on-Sea, la ville côtière du
drame. Son objectif : faire la lumière sur ce qui s’est déroulé ce
soir-là, découvrir les motifs du meurtre et relancer sa carrière en
berne. Mais le mystère s'épaissit très vite, sans cesse exacerbé
par les dépositions contradictoires et les accommodements de
l'auteur avec la vérité.
Derrière ce pastiche de true crime, Eliza Clark croque le
désenchantement de la jeunesse des années 2000 –
neurasthénique, voyeuse, fabulatrice, mégalomane et sans avenir,
gavée de BigMac comme d'histoires de serial killers. Une enquête
ambiguë sur la fabrique du fait divers et un roman social hanté par
ce que deviennent les jeux d'enfants une fois qu'ils n'en sont plus.

Traduit de l'anglais par Stéphane Vanderhaeghe.

Eliza Clark
Eliza Clark est une jeune romancière britannique. En 2018, elle
reçoit une bourse du New Writing North's Young Writers' Talent
Fund puis publie son premier roman deux ans plus tard, qui
connaît un bel accueil critique. En 2023, elle est citée sur la
prestigieuse liste des Meilleurs jeunes écrivains britanniques de
Granta peu après la publication de son deuxième roman, 
Pénitence.



Dictionnaire des idées reçues NED
 

POLICE : A toujours tort.
ACADEMIE FRANCAISE  : La dénigrer, mais tâcher d'en faire
partie si on peut.
NATURE : Que c’est beau la nature ! A dire chaque fois qu’on se
trouve à la campagne.
JANSENISME  :   On ne sait pas ce que c'est, mais il est très chic
d'en parler.
ROMANS : Pervertissent les masses.
  
Conçu en 1847, le projet du Dictionnaire des idées reçues ou «
tout ce qu’il faut dire en société pour être un homme convenable et
aimable  » ne sera jamais achevé. C’est seulement en 1911, plus
de trente ans après la mort de Gustave Flaubert, que le texte sera
publié. 
 En féroce démolisseur de l’esprit bourgeois, Gustave Flaubert
s’amuse dans son dictionnaire à mettre au jour les idées fausses,
préjugés, stéréotypes, ignorances et inepties qui habitent le
bourgeois, cet «  homme convenable et aimable  ». Être bourgeois,
c’est se conformer. En listant les certitudes qui animent le monde
du bourgeois, le romancier révèle sa vraie nature  : la bêtise. Une
bêtise inébranlable qui lui permet d’avoir raison de tout, de tout
réduire à ses vues et de croire qu’il est le centre du monde. C’est
là que réside toute la tension dramatique du dictionnaire  : montrer
hélas que la bêtise gagne toujours, nous conduisant
irrévocablement vers un appauvrissement de la pensée. Gustave
Flaubert le déplore : «  J’y démontrerais que les majorités ont
toujours eu raison, les minorités toujours tort.  »
Aujourd’hui, ce redoutable réquisitoire contre notre société reste
cruellement d’actualité. Une lecture aussi indispensable que
jouissive.

Gustave Flaubert
Gustave Flaubert est un écrivain français né à Rouen le 12
décembre 1821 et mort à Croisset (Seine-Maritime) le 8 mai 1880.
Il a marqué l’histoire de la littérature par la profondeur de ses
analyses psychologiques, son sens du réalisme, son regard lucide
sur les comportements de son époque et la puissance de son style
dans ses romans. 
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Mon Dictionnaire d'économie
 

«  Dépense publique  », «  marché  », «  concurrence  », «  déficit 
», «  dette publique  » sont des termes constamment présents
dans les discours politiques, les débats télévisés et les articles de
presse. Pourtant, peu de gens pourraient définir clairement ces
termes et dire ce qu’ils recouvrent en France ou à l’étranger. Ce
manque de connaissances empêche tout débat sérieux sur des
questions aussi essentielles que le service public, l’évasion fiscale,
la réindustrialisation ou la lutte contre le réchauffement climatique.
Les élections sont désormais devenues un concours de beauté
entre candidats, où chacun y va de sa petite phrase, surjouant sa
posture, plutôt qu’un réel moment de confrontations d’idées.
Pourtant, les choix de politiques économiques ont un impact
majeur sur le cours de nos vies, mais également sur le monde que
nous allons laisser à nos enfants.
Ce dictionnaire a pour vocation d’offrir des clés de compréhension
sur l’économie, loin du discours dominant, pour qu’ensuite chacun
puisse se positionner et avoir les arguments pour débattre. On
peut le lire comme un livre classique, du début à la fin, ou y
naviguer en fonction de ses réflexions, de ses conversations ou
pour peaufiner son avis sur une réforme en cours. Chiffres et
exemples à l’appui, écrit dans un style simple avec des pointes
d’humour, il permettra à chacun de se forger un point de vue sur
les questions, débats et défis économiques contemporains.
  
Première parution  : Fayard, septembre 2022

Thomas Porcher
Membre des Économistes atterrés, Docteur en économie à
l’université Paris I Panthéon-Sorbonne, Thomas Porcher est
professeur associé à la Paris School of Business. Il intervient
toutes les semaines dans Le Débat éco sur France Inter. Il est
l’auteur de nombreuses publications dans des revues
académiques internationales, et de plusieurs ouvrages, notamment
du remarqué Traité d'économie hérétique (Fayard).



Vers la sécession scolaire ?
Mécaniques de la ségrégation au collège

À la fin de l’année 2022, le ministère de l’Éducation nationale a
rendu publics les indices de position sociale (IPS), outil statistique
qui permet de mesurer la composition sociale des établissements
scolaires. Les débats sont depuis vifs, tant la ségrégation scolaire
se révèle prégnante. En particulier, près de 80  000 collégiens
fréquentent un établissement public très défavorisé, voisin d’un
privé favorisé. La mise en lumière du rôle des établissements
privés sous contrat a donc également eu pour conséquence de
donner une nouvelle vigueur à la «  guerre scolaire  ».
Dans cet essai, l’économiste Youssef Souidi utilise de façon inédite
les IPS – auxquels il a eu accès depuis 2017 dans le cadre de ses
recherches – ainsi que d’autres sources, pour brosser un tableau
précis de l’étendue de la ségrégation dans le système scolaire
français. De là, il évalue la contribution des différents acteurs
(notamment les responsables politiques, l’administration et les
parents d’élèves) et, à travers des cartes et des graphiques,
distingue des configurations locales aux contrastes marquants.
On entend souvent l’hypothèse fataliste selon laquelle les
différences de composition sociale entre écoles sont le simple
reflet d’une répartition inégale des groupes sociaux sur le
territoire  ; seule une politique du logement permettrait alors
d’améliorer la situation dans le système scolaire. Cette hypothèse
est battue en brèche ici  : les préférences de scolarisation des
familles, comme les spécificités du contexte institutionnel français,
contribuent à faire de la ségrégation scolaire un miroir grossissant
de la ségrégation résidentielle, poison du vivre-ensemble. C’est
donc aussi au niveau scolaire qu’il faut agir. S’appuyant sur les
travaux en sciences sociales et en politiques publiques, en France
comme à l’étranger, Youssef Souidi propose ainsi des pistes pour
remédier à ce problème majeur.

Youssef Souidi
Youssef Souidi est chercheur postdoctorant au CNRS et à
l’université Paris Dauphine-PSL. Il est l’auteur d’une thèse sur
les mécanismes de la ségrégation sociale en milieu scolaire,
soutenue à l’EHESS, et a coécrit plusieurs études à
destination du grand public (notes et rapport de l’Institut des
politiques publiques, article dans La Vie des idées…). Ses
travaux s’appuient sur de nombreuses sources de données,
exploitées à l’aide de méthodes cartographiques et
statistiques en vue d’améliorer la connaissance de faits
sociaux, mais aussi d’évaluer de manière rigoureuse les effets
des politiques publiques.



Des choses qui se dansent
 

Germain Louvet est danseur étoile de l'Opéra de Paris. Il raconte
sa passion, convoque les  œuvres qui le portent, celles qui lui
résistent. Le danseur revient sur son parcours, de ses premières
gammes à l'âge de quatre ans dans son village de Bourgogne 
jusqu'à l'école de danse à Nanterre et sa consécration suprême le
28 décembre 2016 à l'issue d'une représentation du ballet  Le Lac
des Cygnes  au cours de laquelle il interprète le rôle de Siegfried.
Germain Louvet invite le lecteur dans les coulisses des répétitions
et des représentations, partage ses rituels d'avant-scène. Il montre
ainsi ce qu'on ne voit jamais  et se distingue parmi les danseurs
étoiles par son engagement. Vitrine de l'excellence et incarnation
de la France à l'étranger lors des tournées, l'Opéra de Paris est
aussi traversé par les grandes questions qui agitent la société :
réforme des retraites, diversité dans le corps du ballet, emprise de
certains chorégraphes,  cancel culture...
Pour y répondre, Germain Louvet interroge les stéréotypes des
corps, l'éducation reçue à l'école de l'Opéra, les codes inculqués.
Derrière les costumes et les chorégraphies, c'est un danseur
singulier qui se révèle et jette un regard critique sur l'institution.
Germain Louvet s'attache à déconstruire sa pratique, questionne la
vocation et la pression constante qui abîme peu à peu les corps et
les esprits des danseurs.

Première parution : Fayard, février 2022.

Germain Louvet



La Viking
 

Samantha, jeune mère divorcée, refuse de faire le deuil de sa
jumelle, disparue dix ans plus tôt en Indonésie. Stewardess, elle
sillonne le monde et profite de chaque vol en Asie pour la chercher
– quitte à passer pour une folle. Alors qu’elle commence à se faire
une raison, ses enfants sont victimes d’une tentative d’enlèvement.
Du moins, en est-elle convaincue, mais personne ne veut la croire.
Est-elle en train de perdre la raison  ?
S’engage alors une course contre la montre dans laquelle
Samantha tente de démêler les mensonges et de découvrir les
terribles secrets que lui cachent ceux qui lui sont le plus proches.
Ses propres démons la hantent, elle le sait, mais qui est cette
femme blonde qui apparaît derrière chaque menace  ? Et si c’était
«  elle » ?
Rien ne saurait briser l’amour de deux sœurs, pas même le plus
grand des sacrifices. Samantha en est convaincue. Pour découvrir
la vérité, elle devra tout risquer – sa propre vie, mais aussi celle de
tous ceux qu’elle aime ...

Jacques-Olivier Bosco
Né en 1967 et vivant à Nice, Jacques-Olivier Bosco (JOB) travaille
pour une grande compagnie d’aviation. Il est l’auteur de plusieurs
romans dont Brutale (2016) et Coupable (2018).



Le droit de mentir
 

Toutes les vérités sont-elles bonnes à dire  ? Pourquoi ne dois-je
pas mentir  ? Dois-je tenir toutes mes promesses  ?
Non seulement notre recueil met en scène une joute verbale
formidable entre deux grands philosophes, Benjamin Constant et
Emmanuel Kant, mais il propose, surtout, un guide de conduite
précieux pour quiconque souhaiterait mentir au quotidien… tout en
ayant bonne conscience.
En 1796, Benjamin Constant, lecteur attentif d’Emmanuel Kant,
s’en prend au «  principe moral  que dire la vérité est un devoir  »
posé par l’auteur de La critique de la raison pure ou de la faculté
de juger. D’après Benjamin Constant, que serait le monde où, par
devoir de vérité, l’on dénonce l’ami à l’assassin ou le nazi au
résistant (pour reprendre l’exemple de Cyril Morana, postfacier de
notre ouvrage)  ? La vérité, jusqu’où  ? si nous devons la vérité à
autrui, ce devoir ne saurait valoir universellement, particulièrement
lorsqu’il entre apparemment en conflit avec le devoir de sauver la
vie d’autrui. Plutôt qu’un devoir de vérité, Benjamin Constant fait
donc l’éloge d’un devoir de bienveillance envers autrui, lequel
justifierait un droit de mentir.
Ainsi naît la célèbre controverse, dont les textes sont ici
rassemblés.

Emmanuel Kant

Benjamin Constant
Benjamin Constant (1767-1830), homme politique et écrivain
français, affronte sur le terrain (du mensonge) le philosophe
allemand Emmanuel Kant (1724-1804).

The resource of this report item is not reachable.

The resource of this report item is not reachable.



Des promesses sous les balles
 

Belfast, 1985.
Dans l’atmosphère électrique des «  Troubles  » de l’Irlande du
Nord, l’inspecteur Sean Duffy, flic surmené et exception catholique
d’une Police Royale de l’Ulster très majoritairement protestante,
enquête sur un double meurtre et un suicide.
Michael Kelly a-t-il vraiment tué ses parents à bout portant avant
de se jeter du haut d’une falaise proche de leur domicile  ? Un mot
d’adieu semble confirmer l’hypothèse, mais Sean Duffy flaire
quelque chose de louche.
Il découvre bientôt que Michael Kelly avait participé à une soirée
de débauche, à Oxford, rendue tristement célèbre car la fille d’un
ministre y est morte d'une overdose – y a-t-il un lien entre ces
décès  ?
Alors qu'il pense progresser, d’autres pistes complètement
différentes se dévoilent  : des trafiquants d’armes de mèche avec
des groupes paramilitaires, des industriels de la défense, certains
membres du gouvernement britannique, un agent américain sans
scrupules qui travaille sous une fausse identité…
Mais Sean Duffy n’est pas prêt de renoncer  : il poursuit coûte que
coûte cette enquête qui pourrait bien le mener à sa perte.

Le premier tome de la série Sean Duffy,  Une terre si froide, a été
finaliste du Prix du Meilleur Polar en 2013 et du Prix SNCF du
polar de 2015.

Adrian McKinty
Adrian McKinty est né et a passé son enfance près de Belfast, en
Irlande du Nord. Après des études de philosophie Oxford, il s’est
installé aux États-Unis et à vécu à Harlem pendant sept ans,
travaillant dans des bars, des librairies et sur des chantiers. En
2000, il s’est installé à Denver, Colorado, où il enseignait l'anglais
au lycée. Son premier polar, À l’automne je serai peut-être mort,
s’est hissé en sélection finale de deux prestigieux prix de romans
policiers, le Dagger et le Edgar. Son premier tome de la série Sean
Duffy, Une terre si froide, a été finaliste du Prix du Meilleur Polar
en 2013 et du Prix SNCF du polar de 2015. Le second tome, Dans
la rue j’entends les sirènes, a remporté le prix Barry 2014 du
meilleur roman policier et a été finaliste du prix Ned Kelly en 2013
et du prix Theakston’s Old Peculier du polar de l’année 2014. Le
troisième Sean Duffy, Ne me cherche pas demain, a remporté le
prix Ned Kelly 2014 et a été classé parmi les dix meilleurs romans
policiers de 2014 par Booklist, la publication de l’Association
américaine des libraires. En 2019, contraint de travailler comme
chauffeur Uber et à deux doigts de renoncer définitivement à
l’écriture, il a sorti La Chaîne, un thriller glaçant qui est devenu un
best-seller mondial, récompensé par de nombreuses distinctions et
cité dans plus de vingt-cinq listes internationales de « meilleurs
livres de l’année », dont celle du magazine Time. En 2022 est paru
Traqués, un autre thriller haletant et remarqué. Les romans
d’Adrian McKinty sont aujourd’hui traduits dans plus de trente
langues et plébiscités par la critique.



Tu penses quoi de la vie, mamie ?
 

«  Je veux écrire des livres qui disent des choses banales même si
ces choses ne plaisent pas. Je veux écrire ces choses qui
dérangent. Je veux lancer des projets qui vont capoter et d’autres
qui vont me révéler. Je veux de longues discussions avec tes
copines, mamie, parce que les vieux ont toujours raison. Mais tu
n’es pas si vieille, tu sais. Je veux de la vie mamie. Je veux avoir la
liberté et l’insolence de pleinement m’autoriser à vivre.  »
  
À 25 ans, Victoria s’interroge  : Comment apprendre à être soi  ?
Ça veut dire quoi être à sa place  ? Comment en est-on venu à
perdre notre connexion à la Terre  ?
Et c’est grâce à l’expérience de Francine, sa mamie adorée, et aux
nombreuses personnalités inspirantes interviewées pour son
podcast Nouvel Œil, que Victoria apprend à se construire, à
s’engager pour l’écologie et le féminisme, à être une jeune femme
résolument optimiste.
Les réponses à ses questions, Victoria les partage avec le lecteur
afin que, toutes et tous, nous puissions aussi, peut-être,
réapprendre à vivre.

«  L’anxiété, c’est la réaction à l’incertain. Et la vie humaine est
incertaine. Peu à peu, en vieillissant, on comprend que l’incertitude
est inévitable. » Christophe André
 
 «  Quand on comprend que tout ce qui nous arrive, on peut le
transformer pour aider les autres, alors on est au bon endroit.  »
Maud Ankaoua
 

Victoria Guillomon
Créatrice du podcast Nouvel Œil, Victoria Guillomon tend chaque
semaine son micro à une personne inspirante sur son parcours de
vie pour apporter des prises de recul sur le monde d'aujourd'hui.
Christophe André, Frédéric Lenoir, Maud Ankaoua, Pablo Servigne
et beaucoup d’autres personnalités ont accepté de répondre aux
questions de Victoria.



Dans l'attente d'une arrestation
Mémoires du génocide ouïghour en Chine

En mars 2009, dans la région du Xinjiang, des policiers en civil
frappent à la porte de Tahir Hamut Izgil et le somment de les
accompagner pour un contrôle de routine. Après plusieurs heures
d'interrogatoire, celui-ci repart libre malgré son passage par le
camp de rééducation de Kashgar quelques années plus tôt. Mais
le Parti et sa police ne sont jamais loin.

Mai 2017. Nouvelle convocation au commissariat, alors que les
arrestations de masse se multiplient : les autorités prélèvent son
sang, enregistrent sa voix et son visage sous tous les angles. À
présent, les caméras pourront le reconnaître partout, même de
dos. Tahir et sa femme prennent la décision de fuir le pays. C'est le
début d'un parcours semé d'obstacles jusqu’à leur arrivée aux
États-Unis.  

Poète hanté par la peur de l’oubli, Izgil dresse le tombeau de son
peuple, placé sous la menace constante d’arrestations autoritaires
et de disparitions subites. Un récit d’exil à double fond, taraudé par
l’angoisse et plus que jamais nécessaire à l’heure où de
nombreuses voix de la communauté internationale s’accordent à
qualifier la répression ouïghoure de «  génocide culturel  ».  

Traduit de l'anglais (États-Unis) par Johan-Frédérik Hel-Guedj.

Tahir Hamut Izgil



Les États prédateurs
Fonds souverains et entreprises 

publiques à l'assaut de l'Occident

Le fiasco de la vente d’Alstom en 2014, la pandémie et la guerre
russo-ukrainienne auraient ouvert les yeux de nos dirigeants sur
nos vulnérabilités économiques et nos dépendances stratégiques.
À vrai dire, ils en ont été, depuis trente ans, les naïfs
organisateurs, d’abord bercés dans l’utopie de la « mondialisation
heureuse », puis paralysés par la crainte de se couper des
capitaux étrangers.

Mais le péril le plus grand est encore devant nous. Dans l’ombre,
des États prédateurs – la Chine, les pays du Golfe, la Russie… –
se sont dotés d’armes de guerre économique d’un nouveau
genre  : des fonds souverains (CIC, ADIA, GIC…) et des
entreprises publiques (qui ont dépensé, au cours de la décennie
2010, a minima 1 700 milliards de dollars en investissement
transnational). Jadis de simples outils à vocation domestique, ils
sont devenus de véritables instruments de conquête internationale.

En partant du port du Pirée, racheté en 2016 par l’armateur public
chinois Cosco, François-Xavier Carayon a mené l’enquête dans les
méandres financiers de ces nouvelles puissances de la
mondialisation. Il a remonté le cours des discrètes prises de
contrôle des infrastructures critiques européennes, de nos
technologies les plus prometteuses et de nos fleurons industriels.
Pour ces nouveaux investisseurs publics, il n’est pas question
d’une simple quête de rentabilité… Autonomie stratégique,
domination géopolitique, suprématie économique  : voilà les
nouvelles ambitions des États prédateurs et de leurs bras armés.
Alors que nous approchons du point de non-retour, cet ouvrage est
un cri d’alarme, un appel à la lucidité et au courage. Sans sursaut,
l’Europe sera condamnée au déclassement et à la servilité…

François-Xavier Carayon
François-Xavier Carayon est consultant en stratégie. Il poursuit en
parallèle une activité de recherche consacrée aux questions
d'économie politique internationale et de finance éthique,
disciplines qu’il a enseignées à HEC et à l’IRIS. Il est diplômé en
anthropologie, ainsi qu’en économie, sciences politiques et
philosophie, des universités d'Oxford et de Warwick, au Royaume-
Uni.
 



"Superstition" : histoire d'un mot
XVe-XXIe siècle

«  Je ne suis pas superstitieux, ça porte malheur  », affirmait
l’humoriste Alphonse Allais. Une telle phrase dit l’universalité de la
superstition, croyance qui traverse le temps et parcourt tous les
pays. Mais qu’est-ce qu’une superstition ? Gestes pour connaître
l’avenir, se prémunir des maladies, retrouver la chance…  Jugés
superstitieux par une personne, ils seront  religieux pour une autre,
folklore pour une autre encore.
Philippe Martin nous entraîne dans le monde complexe de la
superstition et laisse parler les théologiens, sociologues,
philosophes décrivant le phénomène comme une manière de faire
face à l’angoisse et d’affronter le doute, mais aussi ceux qui sont
dits superstitieux. Certains opèrent seuls, d’autres tombent entre
les mains d’escrocs qui exploitent leur crédulité. Car la superstition
peut être dangereuse, et elle se trouve dans le viseur des Églises,
soucieuses de purifier les pratiques, des tribunaux, qui estiment
que ces croyances peuvent mener aux crimes les plus
abominables, ou encore des pouvoirs politiques désireux de faire
table rase du passé.
Ce voyage au pays de la superstition interroge finalement le sens
du mot lui-même – un terme qui s’adapte à toutes les époques et
dit ce que sont nos sociétés. Le geste jugé démoniaque au  XVIe 
siècle devient du folklore au  XIXe  et relève des médecines
parallèles aujourd’hui. Ne serions-nous donc pas tous un peu
superstitieux  ?

Philippe Martin
Philippe Martin est professeur d’histoire à l’université Lyon 2. Il
dirige le GIS-Religions du CNRS et l’ISERL (Institut supérieur
d’études des religions et de la laïcité). Ses recherches l’amènent à
étudier les pratiques religieuses des croyants du XVIe siècle à
aujourd’hui. Il a publié sur l’histoire des pèlerinages, de la mort, de
la messe… L’individu est au cœur de son travail : comment il vit la
norme, comment il s’y adapte et comment il invente ses propres
formes de piété. Il fait donc dialoguer l’histoire et les
comportements actuels.


